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SUR LA MEILLEURE METHODE A SiTI.^E ?''i> DONNER SUITE AUX
RECOMMAKDATIONS DU GENERAL SIR JO ..< FRANCK, GRAND-

CROIX DE L'ORDRE DU BAIN. CRANDCROIX DE L'ORDRE

DE VICTORIA, CONCERNANT LA MILICE CANADIENNE.

Le major ^néral lir T

de l'ordre de Saint ^'.

N. Lake, inspecteur général, chevalier commandant

>r. l et de Saint-Oeorje. chevalier de l'ordre du Bain

A l'hnnornhle ministre di' lu Milii-i- i I il> i-i Iti finsf.

1. Voua m'iivci deiuaiidu, vn uni iiualitc de priucipul coiisuillor milituin- île vutn-

iiiiiiiatùn', lio vniis «oumettrf un niéiiiiiirt- iiu -iijt't du ni|)i>irt. eu date du .' jiillit

1 10, (jiii vou» u ''tô présente par le Kt'iu'Tal -ir l'dui Fn-udu (t. (".H.. fi.C.O.N'., iii-pi-

teur général dos troupes iiiii>ôriali«. à la -«uito do «a t"Hrii.''c riu-i|iccu<iii de lu uiilii^

du Canada, ariii de savoir jii>'|iiTi i|n.l iHiinl •{ .!.• i\\\<-\'.v maniôrp l'im pniirrait clnnn< r

suite à BBS recoiiimandatiiin*, que viiuh nif |>i rm.ttriv. (!• !• ilirc j'approuve forte-

ment danc leur eni>«niblt».

OIWAXISATIOX.

2. L'iii8|i<.-teur général impérial, après avoir di* qu'il oon-idéiira aéparéniunt la

r' ion nrient ' et la région oceideutnU' du Canada, cfuinienct' p.nr discuter la quor.-

; de l'orfranisation. Il aitaflif la plu" jrrando importance à l'assimilation d.' l'or-

». latiou des troupes en temps do paix à leur orjfanisatiou t'u tiinps do ffuerrc

•î. En oe qui pnnoerne la réjiion du Canada situ.'r' à l'ouc-t dc> uramU lac-, il

ne fait—vu le rapide dévelopiwment do cette partie du pays -aucunes reeouuuaiida-

tiona définies relativement à l'organisation. I^â observations qui suivent, sous .ctte

rubrique, ne s'appliquent par conséquent qu'à lu région orientale du < auuda.

4. Aprà» avoir fuit voir, ou teiiuos ôuerniquo-, li's avantages à rotiii r de la ooop'-

ration hnriuoni<u«e dos ditTéroutes armi-s ot do liir appiii niotiiol p\\ temps do riktiv,

il indique, en termes tout aussi énergiques, les points faibles qu'il a découverts dans

notre organisation en temps do paix or qu'il attribi»' au fait qu'elle n'est pa- idiii

tiqu3 à notre organisatiou en t<^mps de guerre.

5. La délimitation de uns <'irc-iin-eription- militaires étant lia.>ée sur le- divi-

sir s territoriales plutôt que sur la distribution des unités, il fait remarquer que la

proportion vo>dne outre li's diverses armes u'oxisto pas généralemeut dans oj-s (-ireon-

criptions et que les autres répiments actuels ont été fnriué< uu hasard, sans plan

préconf;u. Cela est, naturollenient, très vrai, et il en est pi^^que t aijours ainsi lor-ciue

le service militaire n'est pas ol.lijfatoire. Quel srrand off.irt. i)ar oxomplo. il a fallu

faire dans le Royaume-Uni avant que dos troU' s territoriales seientifiquemont organi-

sées pussent être crées pour remplacer les tr |h'> auxiliaire- qui oxi-tuient :!\i|iara-

vant et qui étaient en butte précisément au . .nêiuos criiiciue-,
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•1. Il fait voir les dirticiiltô-i que rem-oiitrernioiit îhk ilivi-iniw ,\,- piiorrc, qui no
^(•rniciit forin.Vs poinnif Hlra qtio lors .l'une uioMlisiition. Tl dit <iiw les tronp<'8 qui
vont oampor tous Ins ans constitupnt des groupes hétérogènes sans avioune organisa-
tinu flfliw In fonnation (!<« (lifférentr's arme- et que "1rs (livpr8<'s nnuoi iio pnraissont
pas onopér^r enseniMo à un «Irpiv suffisant". Chi ,.^t évidomiucnt oxii«<'n'. mais il y
:i «lu vrai dans ce qu'il Hit là.

7. L'insiKY-teur Rénérnl considère qu'il devniit être y avoir un état-inajor dan^
chaque division. Il tonnine en disant que l'état de choses actuel rendrait " inipos-
sihles une rapide niol)ilisntion et une ))ronipte action",

>^. L^s reconuuandations de Tiuspeeteur sénéral concordent parfaitciuent :imi-

lu p<ditiqnc .pie le Conseil de la Mili.'C a a.l.ipfée et (pi'll s'est toujours efforcé, .•ouiiue
vous le savez, .le mettre en prati.pie.

!). Depuis <pio le Conseil a été eon.stitué, il s'est constuuinient appliqué à corriKti-
l.'s défauts .laiis l'orpunisation. en eoinnicn<;ant t.nit d'abord par les brigades de toutes
les amies. Il s'cî^t aussi etïorcé ((pioi(pip pas toujours avec succès) de tourner les

aspirations de ceu.\ .pii désiraient s'enr.'d.-r .lans la milice dans la direction propr.' fi

assurer la formation (runit<''a .le l'arme dont «u avait le plus l>es..in .lans telle ou t. 11.-

s.'ction .lu pays.

10. De m.'nK', la coo|)érati.'n entre li« .liv.i-es ai'iius n'a pa- .'lé |m r.lue .le vue et

fait partie du programme d'instruction, mais peut-être n'a-t-elle pas été poussée aussi
loin qu'elle aurait dû l'être—tandis que l'acquisition de terruins de campement où
les trois armes i>ourniient l'aire ens<.nil>lc l'exercice est une question .pii a «'gaiement
re<;u toute l'attention pos.silde.

11. Hn ce qui c.mcorne l'état-niajor, rin>p<^ct<'ur général n'indique pas clairement
l.s imints sur lesipiels le systi'ine adojité au Canada diffère de celui qui est suivi en
Aiijficteire. L'.\iif;1eterre. en 'kli.ir.s .lu ministère de la (iiicrie. est di\i-é'<- en circons-

criptions. Tout le travail général d'administration est fait aux chefs-lieu.x des circons-
criptions, ini les chefs d.'s services et des départements ont leurs bureaux, et chaqni'

.•ii-conscripti.)u c impreml un.' ..u plusieurs divisions (ou .l'autres corps organisés)
ilont les états-nnij.>rs s'occuix'nt uniquement de leurs affairre internes. En réalité,

l'état-major dr' cha<iue circ.mscription au Cana.la ressemble beaucoup, tant daiw sa

l'oniposition que quant a\i .système suivi, à l'état-major d'une circonscription d'An-
gleterre, bien «pio son pors.innel soit nmins considérable; mais, chez nous, à l'heur,

qu'il .st, l'état-major .le .'luKin.' circoiiscrii)tion a.lniinistre aussi un .les districts dont
elle est composéH'. et non- n'av.iiis pu jus.iu'i.'i organiser des états-majors division-

naires. C.tte lacnn.'. cci)eiidant. s.t:; <.>mbléi> dès que l'on aura siiffisamment d'offi-

ciers .l'ctat-nnijor. TI a toujours été entendu que l'on constituerait tiît ou tard un
étiit-Muijor s<'paré i>.iur chaque district cimpris .lans une cir<-onscription et qu.'.

lorsqu'un district renfermerait une division pour le servie, en campagne, l'en forme-
rait ini état-major «pii serait. prati<|uement parlant, un éiat-major divisionnaire.

12. Comme vous le voyez, le C.inseil .le la Mili.>i> suit réellement le système qui

a été adopté en Angleterre et que rcounnande l'insixvteur général.

13. Par conséquent, il s'ajjit simplement de savoir jusqu'à quel q.iint il est pos-

sible, dans le moment, de pren.lr.' les autres mesures qu'il suggère )iour atteindre
l'.ilijpt que nous nous accordons à considérer counne essentiel.

14. Dans son annexe " C ". Sir John Fnnch indique c.mnnent les trouixs
n.-tuell.'s .!.• la région orientale du Canada ilevraient. d'après lui. être organisé.s.

Il ne dit pas clairement s'il est en faveur du maintien ou de l'abolition des états-

majors .!.• cir.'.ius.'ripti.ms, niiiis comm.> l'élimination de ces états-majors constitue-

rait une déviation au système anglais et impliquerait la disparition des chefs de ser-

vice et de départi'inents, dont o i n'aurait pas besoin pour les états-majors divisi.m-

nnires. et .'tant donné .(u.' notre politique bi.'u arrêtée «>st .l'assimiler notre système
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à celui i|iii
. <i suivi (Il Atmlitcrr,'. j.' priViiiiir (|ii'il Uf ilcrtirr ims un cliuiiKeiiHiit

nii"i lailiciil. Il proip.isc qiic.l'du (ir;riiiii.-i' inic (livi<ii)ii de fiivaliric. ."i ilivi^imis r\tt

«liffrrciiti'H iirmcs, 2 eoriis de trnnp«'S de (iiiiipiigne et i' gariiisnin. I.,i divisic.ii de
i-iividiTic ne scniit or^'iiiii-iV (inVii teiiips de (riu'rrc; et la ('(.iiipo-itimi dit cur)!- dp
tniii|H.s d.' l'aiiipajîiic et do-i jjai'iii*'!"' e-t iiidiinu'.' sépart'inoiit. H t'onnc diMix dis
.'• dniMuM- iivcc l<.s tn.ti|;p- actiudlc-. do la nVion iii-.-idciUalc d'Oiitai-iu. un,, mvim- 1,s
troupes de l,i n'Hion orientale d'Ontaric une avee 1,., |i-.,iipe- d<- la pi-nviiicc de
<inélioe et enfin une avee le» tn.upis dei provini^e- niaritinics.

1.">. Je Ile trouve rien à reilirc à cela. mai. j prét.'rerai- .lu'il lui funiié i: .livi-
fioij- au lieu de .".. ear autrement ], dictriel niilitaire n° 7 de Québec disparaîtrait et
serait eiifrlnl,,' rlaiis lu hue division. Or il me semMc (pi'il île s.rait pas jii^t.- d-
faire disparaître un des dietriets militaires len idus anciens et les plus îrrnnds.

1<>. l/i <iii(-tioii 1„ plus imiK.rtaiite ist eil].. df rétat-niajor. l,e taldeau ei-des-
sous fait voir U eompfisition de l'état-major d'une circnnseriptiou aii».diii-e t,vpii|iie

et la c.inpositioii de l'état-major d'une eireon^eriptioii cana<lieniie :
—

•fio(/,(M-n'.

1 ('ciinmandniit <n chef.
1 secrétaire iiiilitnirc iidinint.
1 aide-de-cainp.

2 officiers d'état-inajer général.
1 officier général prépcMÎ h radministriition. t

Ciimutd.

1 coiniiiahilaiit.

)
1 cliff (IVtat-iiiajor.

I ailjiidant.

1 quartier-maître.

1 ingénieur en chef.
I inuéiiieiir d'état-inajor.

' I ^iiiis-adindaiit géBér.il .idjoiiit.

I inKéiiieiir.

1 sous-directeur du service d'approvivionne-
nient et de transport. 1 itticier supérieur de l'iiiteridaiice.

1 officier de santé en chef. 1 officiel' ilc »iiiilé en chef.
1 officier detat-major pour aider l'officier de

santé eu chef dans l'exercice de ses fonc
tions.

1 officier vétérinaire on chef. 1 olti( ici vélérinaire en clicf.

1 sous-directeur d'artillerie. I olhcier supériiui- d'ariillerie.
1 payeur. I paveur.
1 soiis^lirecteur adjoint des remontes.
1 officier des casernes.

t". r>c talileau ei-de-sous indique la eouipositiou de l'état-inn.ior d'une division

territoriale anglai-o et la ennii>o-itinii de l'état-niajnr d'un district militaire eanadien:

l?i(;/c(rrrf. Canada.
1 commandant. 1 commandant.
1 officier d'état-inaior général. 1

1 snus-adjndant adjoint et quartier-maître 1^ 1 adjudant.
général.

|

1 officier de santé administratif. ) 1 oHlcier t\r >an(é en chef.
1 officier sanitaire. (

I <'oniniandant d'artillerie.
1 capitaine d'état-inajor (artillcriel.
1 commandant du dénie.

18. Vous reniaripierez i\\\c l'état-ma.ior d'une eircoiisi-riplion eaiiailiiiine. liieii <iue
son personnel soit heaiie,iuii moins nombreux, est eonstitué sur le même prineipe que
eelui d'une cirennseriptinn anplaise et que le travail administratif est réparti de la

même manière. 11 n'.v aurait doue (|u'à aufrmenter le personnel.

19. Il en est de même pour l'état-major d'un distriet eanadien comparé ii celui
d'une division anfflaise; seulement (U Anpleterro il y a de plus un coiuman.lnnt de
l'artillerie et un eonimandaiit du sénie.
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>{), l'iir ix'ciuiMit, cil ce «liii ' fiiiio le s.\>tèiiie suivi, il n'y a aucune diffi'-

reiice en prinoipt^; et l'état-major do cliueiuie des circoiiscriiitions cnnadiennes pour-

rait rester tel qu'il est actuellement, avec certaines additions à sou personnel; l'on

pourrait, notainnieiit, y adjoindre un officier qui serait chargé d'agir comme "officiel-

général préposé à l'administration". De plus, comme, dans une division, le comman-

dant de rartillerie serait probablement choisi parmi les officiers supérieurs d artille-

rie de la milice active, et que l'on pourrait choisir le commandant du génie de la

même manii-re «luns le cas où il n',v aurait aucun officier supérieur des troupes perma-

nentes de .lisponible. un état-major de district pourrait facilement être transforme

en un étiit-major divisionnaire.
» j> œ

••1 La grande difficulté, c'est que. bien que nous a.vons un nombre suffisant dotti-

. iers d'état-major permanents, il y en a très peu parmi eux qui ont l'instruction vou-

lue et «lui comprennent parfaitement quels sont les devoirs d'un officier detat-major.

Otte i>énurie .l'officiers compétents se fait déjà sentir et le service en souffre.

>->
Si le ministre avait ses coudées franches, la meilleure chose a faire serait çle

faire venir d'Angle terr. pendant les quatre années à venir des officier- d état-major

compétents pour occuper l.i- postes les plus importants pour lesquels Ion ne saurait

trouver des officiers canadiens suffisamment qualifiés et de former, dans 1 intervalle, les

meilleurs sujets de ma^iiérc qu'ils pussent remplacer les officiers anglais a leur départ.

Mais cela impliquerait le déplacement et le remplacement, pour un temps du moins,

d'un grand nombre d'officiers supé-rieurs. dont très peu ont droit dans \^ mor^^^^iJ

leur pleine pension ou ont atteint la limite d'âge. Cela présenterait donc de sérieuse.

"iî'nl'En suposant que l'on décide de faire venir quelques officiers anglais, je sug-

gérirais (jue l""n procédât comme suit:

—

(a) Ktalilir ' divisions lui lieu do .'i.

(b) Laisser les états-majors des circonscriptions tels (ju ils sont actuellement, en

adjoignant, cependant, à chacun d'eux un "officier (disons un Heutenant-coloucl )

préposé à l'administration" aus.sitÔt «lUc l'on pourra trouver dos officiers compétents.

(o) Faire du district militaire n' 1 la "Ire division" et compléter son état major

en V adjoignant un officier d'ét.nt-iimjor général. Ce district no possède qu une seule

brigade' d'artillerie, de sorte que le lieutenant-colonel commandant le brigade serait

naturellement le "commandant -le l'artillerie". Il n'y a pas encore d ing^-n.eurs.

Vttacher à cette division la 4nie brigade d'infanterie (qu, fait a.-tuellp.neiit partie du

district militaire n° 2) afin de compléter l'infanterie. Organiser graduel ement les

services administratifs suivant les besoins. Adjoindre à cette division la eoloiino

mobile avec quartier-général à London.
.

(d-) Former une "2me division" avec les troupes du district militaire n -J (ap-

pelé "4me division" dans le rapport de l'inspecteur général). Atta.-her à cette divi-

'ion la Iftme brigade d'artillerie de campagne canadicnm.. de ( obourg et a bat erie

de grosse artillerie de Cobourg. qui font actuellement part,.^ du .l.str.ct militaire

n° 3 Organiser les services administratifs suivant les besoins.

Complétor l'état-major île cette division en nommant un officier pour la com-

mander (disons un officier suiM-rieur de la milice), un officier d'état-major ir,_neral.

un sous-adjudant adjo t et quartier-maître général, un officier su,x>r.eur d artillerie

de campagne (choisi aussi dans la milice active! et un commandant du génie. Le

(Miartier-géiiéral serait à Toronto.

La première brigade de cavalerie existe déjà et resterait directement sous la .li-

rection de l'état-major de la circonscription.
^ , >

(e) Laisser la circonscription d'Ontario-Est telle qu'elle est actuellement (après

,.„ avoir détaché le régiment d'artillerie de Cobourg). mais_ organiser les troupes

qu'elle comprend en une " 3me division " (appelée « .Ime division dans le rapport de

l'inspecteur général). La " 2me brigade de cavalerie'' existe déjà et resterait sou> la

direction de l'état-major de la circonscription.
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Compléter l'état-major en lu.ramant "un officier préposé à l"u(huinUtratioii '', qui

aurait les chefs de services et de départements sous ses ordres, et un "commaiidant

de l'artillerie" ainsi qu'un "commandant du génie" pour la division. Séparer gra-

duellement l'état-major de la circonscription de l'.-tiil-iiiiijor divisionnaire. Organi-

ser les services administratifs suivant les bf--'>in.s.

Abolir le district militaire ii° 4 et son étut-major.

(f) Faire pour In cireonsrriptioii de Qiiélioi' la ni.'inc cliosc (iiie pour la circons-

cription d'Ontario-Oiic-t. en formant doii.N divisioiis-n'" 4 et .•>—avec .piartiers-

généraux à Montréal et à Québec, respectivement, et compléter la division de ^lontreal

pour la guerre en v adjoignant la ^.me l.rignd.; d'infanterie du district militaire n '..

(g) r.ius-,.r pour le mom.Mit la circonscription îles provinces maritimes telle

quelle est actii.-ll.'meiit. mais organiser grnduplloment lr= troupes en un., «inc division.

TKori'F.s i»'.\umi:k.

Les trouiK- de la (iine division puurraio.it rarement fiiire rexercice eii.semble.

mais il finidniit les réunir de temps à autre et leur faire sentir .pi elles iorment rwl-

leinent une division. Le eominandaut .lu district militaire n S p,,urrmt .•ommander

la eolonne mobile du Kouveau-Brnnswick et le distri.'t et faire taire la man.vuvre a

lu 12mc brigade en ni("me temps .piTi .'ctte colonne au .amp .le Su-ex.

MOHILISATIOX.

24. L'inspecteur géu.'ral imiiérial discute ensuite la .luestion de la mobilisation.

11 insiste pour que l'on .•ompl.''te s„ns retard les réserves d» .-lievaiix. d'ai.provisiou-

nements et d'eiïets d'équipement dont ou aurait besoin lors d'une mobilisation et ahn

Mue les mesures nécessaires pour permettiv .le mobiliser et de concentrer rapidement

l.'s troupes soient prises le plus tût possible.

L>.-.. 11 voudrait qu'une plus stricte surveillance soit exer.ve sur les -rôles de ser-

vice" tenus par les commandants d'escadrons, de batteries, de compagnies et de corps,

et il recommande que des mobilisations aient lieu de temps à autre afin que 1
on

puisse juger si les troupes sont en état d'entrer en campagne.

•20 II fait voir l'extr.Mii.- importance d'une prompte mobilisation et d une rapiMe

concentration des troupes dans le ca.s d'une attaque soudaine, et il re.-ommaiide la

formation d'un "Conseil de ..hemins de fer", .pii serait chargé .le dresser les -horaires

27. Il dit que le nombre des officiers d'état-major est tout à fait insuffisant

pour faire les arrangements nécessaires pour une mobilisati.m. et il msist-- p..ur .pie

<le,s offiei—s capables et expérimentés ?iient nommés pour s'o.'.M.p.'r .le .'ela.^

->?. S le Conseil n'a pas encore opéré ces réformes, .'.'st uiu.iuement a .-iiuso .lu

manque de fonds et de la rareté d'officiers d'état-major .omiH-tents. Eu autant .pie

l'uni.pie officier .l'état-major disponible a pu avoir quel.pi.s loisirs après av..ir •vin-

pli ses autres .l..v..irs, les dispositions préliminaires ont d.'ja .t.' p.-ises. .\lai> il n>

M pas .le doute que c'est là une question d'une extrême importance. Des que .les plans

.létiiiitifs aur.)nt été arr.-tés--mais pas avant, je crois-un Conseil .les chemin- de t.r

devrait être constitué. • •
i j;* „,i,,-

0.) Le manque d'officiers d'état-major expérimentes est la principale ditli. ulte

,„„. l'on rencontre en ce qui concerne la mobilisation. Es-ayer .1 arrêter des plan.

,1e mobilisation avec .Vs offi..i..rs «pii ne sont p.u» compétents e est per.lre son temps.

.To recommanderais: (1. que l'on fas>,. venir d'Anglet;rre es deux offi..„>rs d .tat^

mojor général dont on a besoin (d'après l'inspecteur gênerai) au chef-lieu; (2) que

l'on nomme un officier canadien con.pétent p.>ur travailler av.. eux cmme ..fficier
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dVtat-miijdr ailministrnlif it (lu'oii !<>> cun^.titnr tons le-; trois en iiii coiiiitti ilo iiio-

liilisHtioii |)emianent ; (3) (lu'oii le^ laisse ensuite m'iêt«>r ilos plmis ilc inobilisatiou

-(ru- In surveillnnop du chef <1p lY'tnt-iiinjor orénénil. ciui les ticndrnit l'onstamment en

pontnct nvpo los étatj»-niajors de^ cirponsoiiptioii.s et ilos districts; (4) lorsque l'oeca-

-ioii s'en préseuterii, qu'on leur n'ijoigne des officiers compétiînts des circonscrip-

tions (lu (les districts, à <|ui ils npprcndriiient à orpiiniscr le service de moliilisation

local.

IXSTRI'CTIOX.

:îO. Kii ce <|ui iciiic rinstruetiou. l'in-pccteiir fiénéral impcrial eousidcre cpii-

le de(?ré d'efficacité atteint par les troupes periuniicutcs <'st :-atisfaisant, mai- il

fnii. remarquer q\io le- cflFei'tifs. sur le pied de paix, des diverses unités sont trop l'ai-

Mes pour leur permettre de -c perfectionner davantapc et en mcnm temps de -urveil-

lir de près rinstr\iction d(>s trou]H>s de la milice active.

".1. Il recommande, par conséqueiii, que les effectifs du réjrimcnt des dra;;uns

ro.vuu.K canadiens et de l'artillerie à cheval ro.vule caïuidicnne soient a\ig-mcntcs. ( oin-

nie vous le savez, j'ai fait, à maintes reprises, la même recommandation dan- ni'-

rapports et je ^-uis d'opinion «pie les autres armes de la trou)>e i>crunnieutc. iiotiui;-

ment l'infanterie, ont également insuffisantes.

:!2. Eu ce qui concerne la milice active, sir .lohn Frencli paraît approuver le

système d'instruction donnée aux artilleurs et reconnaître les bons réstdtats qui s'en

sont suivis, mais il n été frappé, dit-il. di> l'alisence d'uniformité daiu le depré atteint

|)ar les autres armes.

33. Il croit que le rôle «lUc doit remplir la cavalerie dans un pa.vs comme la ré-

riou orientale du Canada n'a pas ét« l)ien compris. L'action de '«•hoc", dit-il. i-t

I)ratiquement impossible dans un pays auR.si boisé et les cavaliers seraient appelé- ;"i

agir comme chasseurs .^i cheval. L'on devrait, par conséquent. s'etTorecr de les ren-

dre aussi habiles que possible dans cette arme.

34. .Te suis entièrement d'accord avec lui sur ce point. L',> Conseil de l;i

^Milice s'est efforcé depuis cin(i ans d'in.struire la cavalerie de manière .'i en arriver là

et la meilleure preuve de cela, c'est que la cavalerie est a'-mée non pa.s d'un sabre,

mais d'un fusil seulement.

3,'>. H dit que les officiers d'esoadron.s ne sont pas. en général, -uliisaminenl an

courant des devoirs qu'ils ont à remplir et que l'instruction donné*- aux coinpapnles

et aux escadrims est loin d'être suffisante. Vu grand .soin, ajoute-t-il. devrait êli'

apporté dans le choix des jeunes officiers et sous-officiers et les uns et les autrc-

devraient recevoir une instruction préliminaire beaucoup plus étendue et être cons-

tamment surveillés.

36. Par con-séqucnt, il recommande 'ortement que le terme do service ainiuel .soir

prolongé de 12 à 1*> jours x>"ur In cavalerie et qu'un programme d'instruction défini

soit arrêt-é et strictement appliqué. J'ai insisté dnns mon dernier rapport annuel i>our

que le terme <le .service pour toutes les armes fût fixé il 16 jours, et ua programme

d'instruction connue cehii cpi'il nou.s demande d'adopter a déjà été établi et est mis â

exécution.

37. l>icn cpi'il n'approuve iras la méthode suivie pour rinstruetiou de l'infanterie.

il dit que les uiaufcuvres ont été mieux faites (pi'il ne s'y attendait.

n"*. Il fait venuirqucr que l'on donne beaucoup trop d'attention aux évolutions et

aux exercice-- cérémoniaux. Ses critiques sont, sans doute, fondées et j'ai, lors de

toutes mes inspections, in.sisté pour cpie l'on consacrât moins de tcini»^ aux cxiMcii'i.-

dc ce genre. .Mais les vieille- habitudes sont diffii-iles à déraciner, et il est naturel

que les commandants qui ont peu d'énergie préfèrent le travail facile qui suffit pour

montrer aux soldats à bien .se tenir et ii liien marcher tu travail anhi qui est néces-

saire j)our apprendre à di-^ miliciens à fain» la guerre.
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:i!). Il n-cominnmle que le iiri'Kr'H'i'ue tl'iu>triictioii suit l'cvi-ô it i|iic l'uii con-

.*i\<TP i>lii-« «11' t<>ii\|)s aux fxiTcici's t-t luix niaïui'iivros île coiiiiiiinnii -. n'apiès lo '
-

Kriiniini' «riiistriietioii iiiix ciinii"* nilopti' ou Ittl", iin<> <loiiii-,ioiini('r .-eiileiiicnf .-ur

tout le temps disponible est maintennnt consnerét- aux cxereiee* ivi-.'iiiouiuiix île

hiitiiilloiis et le iiiênio ispiicc de temps est roiisaerr iiux niaiKeuvres dr l.ri>ii<di's, y com-

pris les exercices cérémoiiiuux. L'on pourr-iit iJ<ut-ëtre ntrtmeher celn eiK'orc, mais

cela ne paraît pas excessif. Je dois ajouter que l'inspi teur gén.'inl u"a vu faire

des cxi'i-rici'.s (•('n'iiiouianx d'iiifaiileric qu'à un riinip seulenii iit. qu"!! s,. tri'iiv;i ii

visifcT ilnrant l'aprè-iiiicli consacn' aux exercices de <•<• genre.

40. Il iiu-iste fortiuKiit <ur l'iniportauce qu'il y a de douuii lii plus Kr""dt

attention à l'instruction di>w compagnies, qui est. dit-il, la l)a.s<> de ti^iit avanc»' iK'nl

dans nu corps il^troiqics, et il fait remarquer (pie lc~ eoniniandauts ne *<• rendent pas

compte do cela. J'ai fait les niêtnca critiques dans t'ius mes rapports annuels. Il

considère qui' les instructeurs aux écoles d'infanterie devraient donner plus (l'atten-

tien à la tactique <>t consacrer moins de teniiw aux i.xerciees cérénionia\ix ipi'ila ne le

font artuellenient. Il a parfaitement raison, unii.s il faudrait une con-tante suryeil-

laiiec pour s'as-nrer i|\ie l'on 5" emfornie strietenieut aux in^tnwtions dunnccs ;. ei

sujet.

41. Il dit c|ue le m.nd.re tles eumi)Bgnie de télégraphistes devrait être augmente.

Si je ne me trompe, des mesures dans ce sens ont déjà été prises.

4-2. Bref, nous suivons déjà ]<> système «pie Sii- Ji^lin Freiu'li le.n- reeouunamli

d'ailniitir et ni>\\-< punvnns ji]>)u-o\iviM- eordialemeul les réformes iin'il propose.

TKKU.VI.VS DK (".WII'KMKNI' KT S.M.LKS DI.N h'.lîclt KS.

4:5. L'inspecteur général impérial considère que l'étaVdissement du camp de

IVtawawa est la me>nre la |.lns importante qui ait été prise en v\ie de i)réparer le-

trotipes pour la guerre. L'on devrait, dit-il. tirer tout le parti possible de ce camp,

étant donné surtout i|ue le~ autre., terniins },- eami^ment ont une bi.'U trop faili1<-

.su|>erficie.

t4. Tl n'y avait, dit-il. .-i^-ez de ten-iiin pour l'iu^l'-uetion de- tr<.U|..':- à aueim .le-

eamps qu'il a visités ilans la région orientale du Canada. Il croit cepemiant que les

i-amps devraient ître <livi>é- en sections, cpii seraient assignées mix ilivcr-os unttés.

Il insiste sur la nécessité d'avoir de vastes champs de tir.

4.'). Il dit qu'un très petit nond re de corps tirbains ont un espace lil>re à cé>té ou

à i)roximité de leurs salles d'exereii-es i>our y faire la nuinauvre. C'est ce que j'ai

fait renianpier dans ntes rapports annuels.

4t'). 11 insistai fortement pour i\\w les corps urbains aillent faire le service annuel

a\i camp, cle temps à autre, et il considère que le fait de ne pas aller camper tend à

laisser c 's corps eu arrière des corps ruraux eu ce qui concerne l'instruction prati(pu>.

47. L'acquisition de vastes étendues de terrain pour y faire camiiev les trouix^^ a

totijours fait partie de ' litique du Con-eil de la Alilice. et la <-hose devrait certai-

nement se eontinu<'r .' irer (pi'il y aura de* fonds disponililes. H es( actnelle-

nient (|Ue~tii'n d'acbetii - terrain- dan- la ré«in;i necideutale du Canada.

C()MM.\Xr»KMKXT ET ETAT-MAJOR.

4S. Tx-< (.b^.rvation-. (pie fait l'inspecteur général impérial au suj.'t du cuunan-

dément et d(> l'état-major sont d'une nature très importante.

t'.'. Ti.ut d'abord. ;i dit ipie l'insneetetn- général des troupes .-anadiennes ne de-

vrait pas faire partie clu Con~eil de la ^^lilice. Il c,,: «idére que l'in-truetion des trou-

iws a souffert du fait que le titulaire actuel siège au Conseil.

"<%-.
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5(1. ('oiiiiiie vou» II! Mivc'z. il ,v avilit îles nii^oim «(n'ciulci pour adjoindre le titu-

iairo actuel ( L-'e?t-à-iIire inoi-iiit''m(') nu Cuisoil do la Milic. Il n'y aura anciino ditti-

culti' « suivre, à l'nvcnir, l'avis de sir Jolin Fronch.

61. Il recommande que les officiers commandant les corps periuuu«nt-* de oavalerio.

ir.irtillpiic. du (îéuic et <riiit':int(Ti('. rc-poctivonH-nt. ^.lient <'luir)ïi's d'affir comme ins-

pecteurs de ces armes dans In milice, et qu'ils «oient exclusivement soub le» ordres de

l'inspecteur ({énéral.

52. J'admets que l'inspection technique de l'infanterie serait une bonne chose,

mais il serait impossible pour ' n seul officier d'inspecter touD les corps d'infanterie

—

il en faudrait au moins deux. Je conaidùre, aussi, que l'on a besoin d'inppecteurs

pour chaque branche de l'artillerie- artillerie de campagne et à cheval, Krosse artil-

lerie et artillerie d" piaw. Et j'avoue (;ue je ne vois pas comment les officiers com-

mandant les divers corps iiennanents pourraient être "exclusivement sous les ordre-*

lie l'inspecteur Renéral''. Ils doivent, con, e commandants des écoles d'instruction

et des unités organisées, être principalement sous les ordres des commandants des

circonscriptions et des districts.

."53. Il n'a eu guère d'occasions de juger si les officiers supérieurs étaient aptes ou

non d'exercer le commandement, et. tout en disant qu'il est absolument nt-cessaire

d'avoir des commandants cnpable.s. il se garde bien d'exprimer une opinion précise

quant h leur aptitude à exercer les hauts commandements (i\i'il nous recommande de

créer.

54. H lui paraît étrange qu'en deux occasions un brigadier et son état-ninjor

aient été iibsents lors de son insiiectiin des corps urbaies. et il ciinsidCre «pic les liri-

gadiers devraient être tenus responsables de la suffisance des unité» sons leur com-

mandement. Dans les conditions iictuelles, le brigadier, rcule ;fénérale. assiste aux

inspections volontairement. Pour le forcer de le fuir,» et pnur le tenir responsable de

la suffisance de sa brigade, il faudrait d'abord obtenir les fonds voulus pour pouvoir lui

payer le supplément auquel il aurait droit, aiii.si quo ses frais de déplacement. C'est

~ans doute très désirable.

55. En ce qui concerne les officiers d'état-major, l'insiiecteiir général impérial

considère qu'ils "ont été judicieusement choisis et qu'ils remplissent leurs divers de-

voirs d'inie manier,? satisfaisante". Ils sont, dit-il, très versés dans les affaires

administratives, mais ils ne paraissent pas comprendre parfaitement les devoir» que doit

remplir un officier d'état-major général. 11 nconimaude par conséquent qu'une

instruction >pé<Mnle leur soit donnée afin de mieux les initier .^ la chose- or c'est ce

qui se fait actuellement dan» une certaine mesure; il n'y aurait qu'à étendre le sys-

tème davantage.

56. Il ne ménage pas les critiques qui t'crivent dans le, journaux et qui préten-

dent que le nombre des officiers d'état-major est trop considérable. D'après lui, un corps

nombreux d'officiers d'état-major possédant les connaissances voulues est indispen-

sable, et
' joute que. "à l'heure qu'il est. l'état-major de la milice est insuffisant, au

point de vue numérique, pour la somme de travail à f>i re, et que les officiers d'état-

major capables ne reçoivent pas la rétribution qu'il niéiittnt''.

57. Je suis entièrement d'accord avec lui sur 's points. Dans une autre partie

de son rapport il dit que "l'état-ninjor cpi'il y a aetuelienient au quartier-général et

dans les circonscriptions est tout à fait insuffisant". Le {-ersonnel actuel de l'état-

major devrait, d'après lui. être augmenté d'à peu près 10 membre.? pour les fins de

mobilisation seulement. L'organisation des différents corps 'le troupes en divisions,

nu'il rc<'onunande, nécessitera d'autres additions au personnel de l'état-majcr.

5S. r>e Conseil de la Milice sait parfaitement que les conditions dans lesquelles

se fait la g\!crre de nos jo\irs et les développements de la science militaire exigent n"

plus gr.ind nombre d'officiers d'état-major et des hommes d'une haute capacité pour

exercer le commandement. :Malheureuseinent. ii y avait pénurie d'officiers expéri-

mentés et manque de fonds, et l'on ne crut pas devoir faire venir de la métropole ton.*
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les liHicicr» (rétiit-iimjor il^iit cii iiviiit liciioiii, inuiri l'on pn'fi'ra pr.n.lrc .liin- 1.- i?i>rirt

<li' troiii>(>ii iRTinnueuts Ifs hoiiiim-.- (jui
i
i»rui»siiii-iit <"tiv !<'> luifux .Ii'iir-

. t liiir faire

acquérir Kraiiiielleineiit le ilejrrt' <lt-' Mittisaiii-'c voulu.

5!». AvtH- le« vius—si éiier>riiiuoiuf'nt expriiniV—de Sir J<>hn l-'rfiicli «liviiut li-

publii-, il «'Si à es|>'rer i\\w les f.iii.ls lu'.'.'ssfliro* iKJiir nous perinottre .l'auguii'uUT l.-

IHTSouiiil ilo iVtiit. iMiijiir iliins iii iMi-iir.> (|ii"il noiiuinuinclo iXTOiit \i<U'-< piii- le parle-

ment <lan« un iiviiiir rupiinx-lié.

(id. .Miiis il finit (|u'il 8-iit bien ( |>iis (pie le., devoirs qu'ont à remplir les

membre-i de i'étiit.-major >rénéral <-t \i-< préparutif- «le nmbilij'ation deman.lent (lo>

officicrHtrî~ienp;ibl(s..t trè- expérini.'iités. l'anni l<s ottieier." qui font partie «les trouiH"^

ciinailien.ies tous ceux qui août doué-i «l'aptitud,- viMibas sont déjà attacbén à Vétat-

miijor. Et, ju.«qu'ft oo que non* puissions en former d'autres, e'est l'année irapt^ialo

ipii devra nécesoainindit n..us fournir li* ottieiers dVtiit-nuijor additionnel» dont nous

aurons besoin, .le ealeide que. P'Mir pouvoir donner suite ,iux recommandations Af

Hnspecteur Rénénd impériid. il nous faudrait eneore l.'> officiers d'étnt-niajor pénéral

(2 au quartier-Ki'iiéi'id pour la mobilisation. 1 poi'r ehaquo circonscription. :'. p<nir la

répion oeeidentide du ('inuMla et 1 pour eba-pie division), et T offii'iers d'état-major

administratifs ( I .sous-adjudaut Réuénd au quarti.T-général pour la mobilisation et

1 sous-adjudant adjoint et quartii r-maitre général pour cliaque division). L'état-

mnjor prendra néee-sairement un inni de temps à se développer e*. ilans riiitervalle.

.l'ntitres officiers cana.fiens seront instruits au collège d'état-major. Ce .M'ra nu nou-

veau chef do l'état-nuijor général ii considérer quelles seront les meilleures méthode»

à suivre pour assurer la rapide expansion do l'état-major et pour obtenir bvs officiera

dont on aura besoin. Personnellement, je suis d'avis que l'on devrait faire venir

d'.Viigleterre deux on trois officiers et étendre autant que ix'ssible le .système des cours

d'état-mnjor de la mili<>e. en faisant faire «Te hautes études à ceux (pii montreront <les

aptitudes spéciales.

rOLLEP.E MTLTTATEE rvOY.\L.

61. 1,<,' collège militaire royal de Kingston a fait une impression très favorable

sur sir John French.

Ses principales critiques portent sur les points suivants: manque d'espace pour

pouvoir donner à ehaquo élève une elianibre en pro-.' (ec ipii est un grave incon-

vénient); manque d'une bonne salle de lecture; manque d'une école d'équitation cou-

verte et d'un patinoir couvert.

02. Il recommande :

—

(1) Que rinspcet'îur général ou bien le chef de l'état-major général fasse toujours

partie dje la Commission d'insp<'ction ;

(2) Que. «îniis le cours d'histoire militaire, une campa^MK^ spéciale -oit étudiée

chaque anné'O.

(.3") Que s ^radllés ilii <'olbVe, en i<'tour îles dé|«ns.s faites par l'Etat iMHir leur

instruction. eut tenus de faire le service dans une unité de In milice active p<n-

dant un cert.. ii nombre ci'nnnéos. après (pi'ils auront iiris leurs ilcfirés;

(4) Qu'il -oit remédié aux inconvénients indiqués plus haut; enfin

(4) Qu'il soit reméflié aux inconvénients indiqués plus haut; enfin

iionibi-(> beaucoup plus grand d'élèves.

(î;5. L'on est a<'tuellement à mettre à exécution la troisième de ces recommanda-

tions; l'on pourra facilement donner suite à la première et ii la deuxième, et quant

aux autres, nous y souscrivons, mais nous ne pourrons les mettre ii effet qu'en autant

qu'un montant suffisant sera voté dans le budget pour fins de construction.

OFFICIERS DE REGIMENTS.

(;4. Les observations que fait l'iusi)ectour général impérial

de régiments peuvent se résumer comme suit:

—

an siij|.| lie- >ffieier*
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(a) Kii <•! ijui l'oiiceriic If» l'i.miiiiiiiilmil^, il vnii-idrri' ciuf, !ii !i"i rf-ttloiiienti-,

tixant lu wiimio île OKiinuisHuntM'.» (lu'il» iloivciit po^^éder. "Kiit gtricU'ineiit appliqué»,

rolu suttirii. Miii^ Cl'- rttKleiiirnt^, ilit-il. ne smit pn» toiijiMir- mifi h exécution. Et il n

r<'iiiurqiiû i|iu' les i'oniiiian<liiiit« ne *<• rendaient pus assez eonipte de l'extrême iiiii»or-

tiitu-u ((u'il y a à exercer purfaibenient les etoadroiut et le* conipagmitv et ne parais-

•«aient paj< être enx-niênu!» assez compétents pour surveiller l'inHtruetiou dunnée par

11-, officiers coininandant l"s ewadriuis et les ciimpaKnic".

('*) Kn ce ijui concerne les ivimmandunt"» d'esi-adrons, de luitteriei et do coni-

pa(rnie!i, il considère qu'iU sont, en général, loin d'avoir le degré d'efficacité voulu.

IL» ne savent piw (xinr la plupart comnient in-truiic leur- liiuiiiies et ils lu^ font pu-

uliMcrvcr In discipline. Il croit t\»f là encore il doit y avoir relàclwnient dans l'uppli-

lation dcH règlements.

11.'), (iiic la Honnne de connai.ssances prescrite par les règlements ne soit pa.s tou-

jours exigée, cela est incontegtalile. .l'ai, à plusieurs repris*-*, attiré l'attention sur

11! danger «lu'il .v avait à se montrer trop iudulgeiil aux ex.inicns, surtout dani le-

l'c.iji', provisoires. L'on m'a répondu que, si les règlements étaient strictement appli-

<iués, !) officriers sur 10 échoueraiiMit à l'exuiiuMi, vu que le temps jK-ndant lequel il leur

était possible de suivre un cour- était tro|i court i)our leur permettre d'appremlre

tout ce <iue l'on exigeait. A cela nous pourrions répliquer: '" Eli bien, qu'ils échouent;

cela leur montrera combien de choses il y a à apprendre ''.

(iti. Notre criti(pu' a iiulubitableuieiit raison. \,:- règlements devraient être

rigoun>u.scuient appliqués. I/c renu'de paraît être simple.

SOUS-OFFICIERS ET SOLDATS.

67. L'inspecteur général impérial n'attache guère moins d'importance au choix

et ii l'instruction des sous-officiers, chez qui il a i-enuinpié beaucoup de iKnnts faibles.

Il recommande qu'on le.s choisisse avec soin et qu'on s'efforce de leur faire acquérir

le degré d'instruction voulu. Le Conseil se rend parfaitement compte de la nécessité

<l'avoir des sous-officiers plus capables. Mais c'et^t une que-tinu qui est hérissée de

<lifficultés et la solution n'a pas encore été trouvé*'.

68. Les hommes en général ont fait une impression favorable .sur lui. Sa seule

recommandation est que l'on insiste pour que tous fassent leurs trois années de service,

(^etto question présente aussi qiu>lqucs difficultés. Je suis porté à croire que. après

lin avertissement donné en due fonne, l'application judicieu.se de la loi aurait un

bon effet.

CHEVAUX.

09. L'insiieeteur général considère que, datis les conditions actuelles, l'on ne

pourrait pas se procurer les chevaux doni on aurait besoin en temps dp guerre. Il

fait remarquer que dans les trois mois qui suivraient une déclaration de guerre, il fau-

<lrait 33,000 remontes.

70. Afin que l'on se tienne prêt à fair- face à toute éventualité, il recommando

que l'on noiuine nu sous-directeur des remontes, nvee un ijersonnel de vétérinaires et

d'inspecteurs, dont il énumêre les devoirs. Il suggère aussi qu'un petit dépôt de

remont"9 perniaiient soit étal)li |>onv ré|iondre aux l>es(iiii- de- ccirp,- de tniu|)os ])er-

inanents.

71. Tl ne siK-eitie pas le nombre d'officiers ([u'il faudrait pour aider le directeur

adjoint des remontes, mais je crois que quatn- officiers—un pour Ontario, un pour

Québec, un pour les provinces Maritimes et un pour le Xord-Ouest—suffiraient ou

début. Mai- j'approuve la chose. Les officiers qui seraient nommés pourraient être

des officiers vétérinaires, mais ils devraient être choisis avec beaucoup de circonscrip-

tion car il faudrait qu'ils fussent des hommes possédant, outre leur spécialité, des con-

naissances générales.
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7;.'. Sir .Idlili Fri'lirli liur;iil inliiiitHi- m'I' i'i<niiriiii'nl ucUa'lk'lilt'Ul cti ii-ii»{<' iif

iuisso riou ù dôsiror. Il iloiiU-, cciiiiiiliiut. iiiu- lu iiiitiirt' du pu.v» otiri- un clmiiip

li'iH'tiiiii favoriililc pour li>« iialtcrii'- de gri>«>c mtilliTii- i|< l'' l>i"»i'doii-, tt il

iiiiit MiK' ""11- <lcvrii'ii-' pliiti'il ii'ii- prirtiiriT iiiil.iiit d'cil>ii'ir'- <pii' po««ibl«". H ri'

coiuiuundi' qui' l'urldUTie de c-nuipii^nc .-(dt pourvue clc ti'li'pluuu ^. Il l'un-idèrt' ip"

11- r('»i.'rvi- df iMuiiiliiiii- (tiiiii pour ciinoii- qui- pour iiruu- poilaliu-i -ont iiiiutti-

^iiiit<j-i l't il riKriiiiiiiuiide ipiVll»'- -oiiMit iuihiuimU'o-. Le Consieil df la Milin- ii t-t

pas san.! savoir rcla. et il ajoutrra -au- doutr aux rii.-frve-* de» qu'il iiura d. , toiid-

di.-ponilile!).

":!. Il eon-idôri' ipiu l'on devrait eu \euir à une déei«ioii le plu- toi po— ilije

ipuiiit à rariuenieiit do la cavalerie. .le n'ai .jauuii- pu eoMiprendre poiinpioi la hoIu-

tlori d tti' .|Hi-tioii a été si lonuteuil"^ retardi'i-.

SERVUKS ADMINISTRATIFS.

7t. Il Uo irouve rien à redire aux -.Mviei - adiniiii''tratit- et il ne lait aueuue

recoiiinuindatiou à leur sujet.

rORTKRKSSKS.

7"i. Il i^c déelare satisfait de- tortitieatioii.s lit' llulit'ax. nuii- il eou--iJùru que Ito

moyeii.s de défense contre une attaque par terre sont in-utti-aut«. et qu'il n'y a pa-

u-ssez d'infanterie. Il doute au-^-i que le- préparutif- de niol)ilisation soiei\t aus-i

<• .jplet- ipi'il- devraient l'êtrc'. -urtout en i-e qui concerne le Renie.

7(J. Il a probablement raison sur ces deux luiints, niui- .le dois dire que lu fjurni-

-on d'iufi'iiterie est aujourd'hui plu.s nombreuse ipio sous le n'irinie ini!»'riul. I.i-

chef de l'état-niajor général donnera sans doute son attention à la eliuse. Je crois

devoir faire reiuaniiuT que le plan de défense de Ilalifa.x est soutnis tous les ans au

Comité de I>éfeu-e Colonial ù Londres et que le comité ne paraît l>a- croire ipie les

rno.vens de défen.>e contre une attaipie par terre sont insuffisants.

KCOLES D'IXSTRlirriON KT KTAlil.ISSKM K.VTS .MAN'UKAcTIRIKIiS.

77. Sou* la rubrique '"Ecoles d'instruction", il dit que l'instruction est donuiV
d'après des méthodes surannée-, que l'oa donne troj) d'attention aux exerci'.'es de

pure parade et (pie l'on ne con-acre pas assez de temps à la tactique. (Vest parfai-

tement vrai, et si une réforme plus complète n'a pas <iienre été npéréi' » cet égard,

e'est à Ci u-e du nianipie d'offieiers-surviillants.

7S. rlu ce qui concerne les étal'issements manufacturier-, -i . opinion parait

être ({éuéralemeni favorable. Le imint sur lequel il attire l'attention relativenieut à

I;i fabrication de- baïonnettes est iH'tuelleuient à l'étude.

RK(iI()X OCCIDKNTAI.K 1)1" ( A.\A1)\.

7!). La partie II du rapport est consacrée à la réfiiou occidentale du Canada,
lù'i'onuaissant que le développement (h- cette l)artie du pa.v- est récent, a été très

rapide et .se poursuit toujours. riiis|)ecteur général ne -e -l'nt pas en mesure d'ex-

primer une opinion raisounée sur ce qu'il a vu là. tnai- il fuit renia'uuer ipie. bien

que les trouix's soient, relativement parlant, peu nombieii-es. un lion s.vstènie d'or-

iranisution paraît exister.

.SO. Il parle des deux camp- d'instruiliou (pi'il a vu- cbius l'Ouest. Tout en -i-

iiualant lieaucoup de points faibles dans leurs exercices, il dit qu'il a été frappé ''

,

i'aptitude des officiers et des hommes.

><t. Il réj^-te que le temps de seniec annuel pour la eavaierie devrait être |>orté à

ni jours et que la question des mesures à prendre jx)ur iwuvoir se procurer le nombre
lie chevaux voulu (>n temps de giiffc devrait être mise à l'étude, et il nous conseille

fortement d'acheter dans l'Ouest un terrain <le campement -emblable à celui que

nous avons à Petawawa. Si je ne me troinpe. cela est déjà un fait acconqili.
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UKrAITITLATIOX.
s;;. \.A iKirti. III .lu r.i|ii>..rt .!.• ^ir .l..hii Friii<li o*t imi' ré.-a|)itulMti.>n ..il il fait

.!, i,..'ivp.iu r.iiiHr.|Ucr .omliion il oH important dVtiil.lir lia l«)n *y»U-mv .rorgauiia-

fic.i ..Il twiip» .le puix. .rnv,.ii- mi ,«.r«..iii.rl .r.,«i.M..r- .IVtat-inajor .'t .1 miinan-

daiit^ c..ii.i"'teiit- .t .rappliquer riK..urPU8rm.-iit l.- r{.uli.iii.'iit«. KUrtont en <. -pu oon-

..•nii. le UTiiie do »ervice «i.nu.l. .t il pr.'t.-n.l .,...• .-.- .•..iwlitioii^ no «ont pa» remplie»

ilini.< nutrc milice.
. , . , .,„„„.

S3 Par 00 «pii pW'fè.lo. vous uvi-z pu v..ir .pio lu mi«' a ••x.-.'uti.m .l.'^ .i verte»

ro.M.miumi.lati..n-. .1." »<ir .loin. Kn-n-li i.'iinpll iui1I.m,..iii m..- ,l,M..t|..„ „_ „ p. h

ticpip .pic le Conseil .lo la Milir-.- a '"ivio. m»* votre directi..!.. .lopu.s .pi il a été

iii-titiu'. ..Vnt-ù-diro dcpiii- IIWH.
.. i r ,.,..

M I.B plus iinpnrl.u.ti. do chk re....i.imiin.lali..ns ...11.' .pn »<• nittn.'lio .i 1 orKa-

niintinn-c.inportr. non pa. un chanKitnent de «y*tênie. nais l.icn un .l.vH,.ppeinent

natnivl .lu ^.v..li•.^.. .pii ;i 'f- .>'1..|."- -I.'- !. .l.-l.u.. ,l.-.v..|..p,,..nM^ul -in .n m .!
M.ll.'Mr-

prévu ceux qui ont jetf. Ioh hase» do notre ..rRaniMtion actuelle.
• . ••

>-, Pc même. Ioh re<-omm.iiid«ti..ii-. >-• Lipp-rlmit à la mobili-atioi. n." M-ent <pi h

..ou.pi.^ter ce que I'.mi a <l.'jà commeno.' h fairr. .av..ir: rn...pii«itinn .lu matmol
.

>

«u.-r.. i..'ci*«airo et l'élaboration .le» pla i» a.l..pt.-M ,-.,ir nietln. ,o* l r. ..ipes de U

,„ili".-P en état .feutrer en .nu.pnffne .lana le ca» où un.- Ku.-rre éelat«rau. La .-réation

.ruii eml^eil tnilitnir.. ,Te fhemin> .le fer f»t pnrfni.eiii.ut .-n harn.ou..- nvee .Tlt.-

politi.i\ie. . >.• „ . ...

se, Conuu.. .I»MS !.• ctis de l'orKnnisatlou. les gu^K''»"""- 'O'''* P"' •
in»pe<'tiur

Sénérai i.upériul nlative.u.nt au .•..inniau.lenient et à lVtat-iuiij..r n'impliqu.nt aucun

.hanpement de prin.^iiK-. !-.• ..v^t.-'iue .,ue n.uis „• ou. ml.,pté au Canada .p.a.it au

..otnu,an.lement .-t a la -•on.titution .le l'état-inajor est l.aw sur le
:
.vstfnie suivi eu

\nKle*erre. et s'il en .liffére .p.el.pie peu. .est pare.- <p.e n..u* n avons pas.^ em;ore

atteint la nu-me phase de .lévcloppenieut et que nous av..n« beaucoup moins ,1 ..fliciers

.l'étaf-major Afai» lYtat-major e*t constitué .:.- la tnênie façon. Ix> fait c«t «lU aux

«...nférenees iiuik^riales .le 1(>'»7 et litO!), le Kouv.rueiuent fé<léral s'engmrea à a.lopter

le système iii.|*rial .pia.it T. ronrani»atiou .-t Ti l'état-iuajor e il a oonstamiuent diripe

s,^, efforts .lans ce s.-i.s; et ai .le plus lapi.les pn.urf-s n'ont pai» l'U- faits, .-..st a cause

.In manque de fonds et do la pénurie .l'otficiers expérimentés.

87 Jusqu'à quel iK)int les principale. re.-..mnian.lations de sir .Fol.ii * reneh.

cVst-a-dirc celles se rapportant à l'organisation, à la mobilisation, au commandement

et i l'état-major, pourront être immédiatement ii.i».-8 U effet, cela dépendra, comme

je le dis plus haut, «les cr.'..lils qui n..u,s .eront vot.'s .t .lu uo.nbn- d ..ffi.'ier. d état-

major expérimentés ipie nous aurottf

.

S8 Ses autres recommandations, .•elles .-..lucni:;..! les lu.-sures a prendre pour

='ii68urer un nombre suffisant de chevaux, l'acquisition do terrains de camp<-ment eon-

venabios et l'aRrandissement .iu colleBe militaire royal, comportent aussi une forte

.lépi-ns.-. et In première de ees recommandatioas est presque ms('parablement liée a la

«luestioii de luobilisati.m.

SO. Dons t.uis .-es .-as, la lucsun- .laiis la.pielle .ses recomniandatious p..urront etro

iiii.s.s R exéeuti.in .t l'.-spa.v d.' t.-iup> .pii s'écoulera avant que tout<-s les réforme-

.pi'il nou.s demande de faire aient été ..p'r.'.-s sont .l.'ux choses qui dépendent des

soiniiies d'urgent «pie 1.' parlement iriittra à ii.>tre disiwsiti.ui pour faire face aux

iléiieuses nécessain*. .

on. Sc-s Bapes reouuiiaiidati.uis relativcuieut l'i l'instruction aux otti.Mer;^ sous-

officiers et homme-s des réiiiments et aux .'.-oies d'instruction sont .ss.iiti.lleuient

d'ordre administratif, et p; uvent être mises à effet immédiatement.

!>1. Si l'on donne suite .". ses re<.»niiuan<h\ti..iis. il n'y a pas di- «loutc que lis

troupes atteindront un h\ plus haut degré d'efficacité.

14 septeinbr»' 1!»10.

PERCY LAKE, Major général.

Inspecteur yéiitfiaf.




